
  

 

Il est possible, lors de la résolution de problèmes, d’aller au-delà des repères de progression identifiés pour chaque niveau 

Nombres 

CP CE1 CE2 

Dès le début de l’année, les élèves poursuivent le travail mené à 
l’école maternelle. Ils dénombrent des collections en utilisant les 
nombres entiers. Ils utilisent ces nombres pour comparer des 
collections et apprennent à les ordonner. Ils repèrent les 
nombres qui sont avant et après, le suivant et le précédent d’un 
nombre.  

Ils décomposent et recomposent quotidiennement des 
collections pour automatiser progressivement les relations entre 
les nombres, particulièrement avec les nombres 5, 10 et 20. 

Par exemple, 10, c’est 7 plus 3, mais aussi 9 plus 1. 

Dès la période 2, ils réalisent des groupements par 10. Ils 
s’exercent à échanger 10 unités pour une dizaine, et 
inversement. 

Le travail de groupements par 10 permet d’aborder rapidement 
les nombres supérieurs à 20 (jusqu’à 60 au moins) pour travailler 
sur les aspects positionnel et décimal de la numération écrite. 

Les nombres jusqu’à 100 sont introduits suffisamment tôt (en 
période 4 au plus tard) pour pouvoir être maîtrisés à la fin du CP. 

Dès le début de l’année, les élèves étudient de façon 
systématique la numération décimale écrite en chiffres 
(dizaines, unités simples) pour les nombres jusqu’à 100. La 
désignation orale des nombres est démarrée en période 3 : 
« 53, c’est 5 dizaines et 3 unités ; c’est (5 fois 10) et (3 fois 1) ». 

Dès le début de l’année, les élèves 
poursuivent l’étude de la numération 
décimale en travaillant avec des centaines. 

La connaissance des nombres jusqu’à 100 
est consolidée, notamment pour leur 
désignation orale et pour le calcul mental.  

Ils apprennent à multiplier par 10 pour mieux 
construire mentalement la numération 
décimale.  

Ils consolident (réduction du nombre 
d’erreurs) et optimisent (rapidité accrue du 
calcul) l’automatisation des relations entre 
les nombres, particulièrement avec les 
nombres 5, 10 et 20.  

Le travail d’automatisation des compléments à 
10 se poursuit. 

Dès le début de l’année, les élèves 
poursuivent l’étude de la numération 
décimale en travaillant avec des milliers. 

Parallèlement, la connaissance des nombres 
jusqu’à 1 000 est consolidée, notamment 
pour leur désignation orale et pour le calcul 
mental. 

Ils consolident leur connaissance de la 
multiplication par 10 et apprennent à multiplier 
par 100. 



> Repères annuels de progression pour le cycle 2 

  

 (suite) 
Résolution de problèmes 

On introduit explicitement le sens des opérations et des symboles =, +, -, × et : 

Dès le début de l’année, les élèves commencent à 
résoudre des problèmes additifs.  

À partir de la période 3, les élèves résolvent aussi 
quelques problèmes multiplicatifs portant sur de 
petits nombres et dont la résolution s’appuie sur 
une itération d’additions, sans aucune difficulté 
calculatoire mais invitant à construire en situation 
le sens de la multiplication.  

En parallèle, dans la continuité du travail sur le sens 
effectué en maternelle, des problèmes de division 
sont initiés dans des situations très simples de 
partage ou de groupement. 

Dès le début de l’année, les élèves consolident leur 
capacité à résoudre des problèmes additifs à une 
ou deux étapes.  

À partir de la période 3, ils rencontrent de nouveaux 
problèmes multiplicatifs qu’ils peuvent résoudre en 
utilisant leurs connaissances des premières tables 
de multiplication (exemple de la tablette de 
chocolat : combien y a-t-il de carreaux dans une 
tablette de 3 carreaux par 6 ?). 

En période 4, l’étude du sens de la division est 
préparée par la résolution de deux types de 
problèmes : ceux où l’on cherche combien de fois 
une grandeur contient une autre grandeur et ceux 
où l’on partage équitablement une grandeur en un 
nombre donné de grandeurs.  

En parallèle, les élèves résolvent des problèmes à 
deux étapes mixant addition et soustraction, ou 
multiplication lorsque les nombres en jeu ne 
nécessitent pas la mise en œuvre d’un algorithme 
opératoire. 

Dès le début de l’année, les élèves résolvent des 
problèmes additifs et multiplicatifs portant sur des 
nombres plus grands, ou des problèmes relevant de 
plusieurs opérations, nécessitant par exemple 
l’exploration d’un tableau ou d’un graphique. 

Tout au long de l’année, en appui sur les 
compétences en calcul qui augmentent 
progressivement, les élèves consolident l’étude du 
sens de la division par la résolution de deux types 
de problèmes abordés au CE1 : le partage et le 
groupement. 

Le réinvestissement dans de nombreux problèmes 
arithmétiques élémentaires permet ensuite aux élèves 
d’accéder à différentes compréhensions de chaque 
opération et les liens entre elles. 


